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Uapprobation dont vous ave? honoré
ma XJhanfonProvençale me fait prendre

‘ la liberté de vous la prefènter , la place
.que vous occupeF* dansle tems que cette



\

Ville fe trouve malheureufement affligée
de la Contagion demande de ma cèt
hommage,elle napas ajjcs de Commerce
furie Parnajfepour entreprendre ici vôtre
Eloge, elle le laiffe à quelque autre Mufè
plus accoutumée qu elle a la loüange ,
agrée? cependant que je profite de cette
occafion, pour vous témoigner le profond
refpeôl avec lequel : jai îhonneur dêtre

monsieur;

Vôtre trcs-humble & tres-
obeiflant ferviteur.

J. M. GREGOIRE
Directeur du petit Lazaret.
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AVIS AU LECTEUR.

'J-'O UT le monde fçait que tcft dans la Provence , que la Poéfii
, eft née en France , iy qucccfl à nos premiers Poètes Provençaux
qu on appelloit Troubadours , ou Trouvères quefl du Chonneur de la
Rime Françoif, leurs ouvrages les plus ordinaires , étoient des Cba;y-
fons , qui joignaient à un /tir de /implicite je ne fiai quelles grâces
qui Içs.faifient pajjer jufques dans la bouche des per/onnes les plut
difiinguces dans l’un, çy dans l’autre Sexe 5 il femble que depuis ce
temps-li , VArt de faire des Chanfonsfe fit principalement perpétué,
& maintenu dans la Province, où il avoit pris naijfance , (y l’an
a vu fortir de cette contrée , je ne fiai combien des petits ouvrages eh
ce genre qu i ont efié reçus avec aplandificment non-feulement dans les
Provinces voifines , mais à la Cour meme y où notre langage Proven
çal quoique peu entendu en bien de fs cxprcffions , & de fis termet
n a pas laijjé de f fairegoûter plufeurs fois par cet air naïf, O* na
turel qui en fait le CaraSïere , (y par 'ce fl, fuvem métne un peu
trop piquant, dont on fiait afés que les "Provençaux font abondam
ment pourvus. Jaurois une trop grande prefmption de moy-même ,
fi je croyais que la Chanfn que je donne au Public dût être regardée
comme un ouvrage de cette nature: Son fujet efï trop trifle de luy-
même pour être manie d'unefaçon rejouijfante , (y quelque effort que "
je me fis fait pour l’égayer , je n ai peut-être pas été ajfès bett-
reux que d’y avoir reuffî : D’ailleurs les divers Portraits ou Carac
tère des Personnes qui entrent nécejfairement dans ma Qsanfon, ne
fnt pas ajfés interefiants pour les Etrangers, {y ne fanroient avoir
i leursyeux U même grâce quils ont auxyeux de ceux qui cognoif



fcnt de près le petit nombre de nos Citoyens qui ont firvi generea-
fcment leur Patrie dans ce temps malheureux, où Elle s3efl trouvée
affligée de la Contagion 3 ccfl pourquoi je ?nc flatte que ces Portraits
flcroht icy mieux reçus 3 qùen nulle autre part, que les Crittquesy
s'ils veulent me rendre un peu de juflicc comprendront la difficulté
nu il y a eu pour moy de diverfifier tous ces dijfercnds Portraits \
& à les placer dans leur vcri/able jour : mais ce qui pourra faire
recevoir encore plus favorablement ce petit ouvrage, ccfl qutl efl
Hiflorique auffl-bicn que Poétique , & que fai taché d'y faire en-
trer tout ce qui efl arrivé de plus particuhér dans le temps de. notre-
malheur : Si cette Chanfon efl digne de pafler les bornes de cet Etaty
O* etaller même a la Pofîeritc, elle infiruira nos Voiflns, & nos
Ncvcuxfie bien des petits faits qui nefont pas des moins curieux pour
ce qui regarde cette trifle Epoque de notre Hifoire r mais afin q^c
rien riy manquât, fai eu foin de mettre à la marge de la plupart des
Couplets des petites Nottcs qui firviront etexplication à plufieurs en
droits 3 qui fans ce flcours ^ feroient obfiurs pour tout le monde , fi
on excepte ceux de nos Cytoyens qui ont encore le bonheur de jouir
de la vie y & qui peuvent être Confultés là-defus par des Pcrfonnes
qui firoient arretées par des pareilles obfleuritês ylefquelles font capa
bles de leur faire trouver infipides des endroits > qui étant éclaircity
peuvent être les mieux goûtés ; & renfermerfouvent beaucoup dan*
unfiul mots . \ „\v ' • • . V •" f
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A MONSIEUR GREGOIRE

Directeur du petit Lazaret
- des Enfans.

O U R ta chère Patrie ardent, infatigable j
Aux Enfans qUc la Parque épargne en fa rigueur >

, Tu preftes fur le champ une main fécourablc.
Ta Mufo badine, agréable ,

Grégoire en même temps, ranimant fa vigueur
Sçait dans une Chanfon aimable
Traiter un fujet plein, d’hor'rcuri.;

Ta trouves Tare heureux de te rendre louable i
v

Et par refprit, & parle cœur^oy ?

fiiT

• ^ * A s/*1

A U T R i.
;U

Momus en lifent ta Chanfon; '

Cher Grego i re s’efl: mis a dire: - :

Un Poète qui force ton \
Et for un. tel fujet fçait rire ,

Sur moy l'emporte avec raifon»

Par Mr. L. H. C.



A U T RE.

«* * ,*• '* . • . c ^ \ f: i

Les Ris, les tendres Jeux, d’humeur douce, & légère
Furent par la frayeur de ces lieux exiles. * - • *

ils s'envolèrent à Cycherc ,

Jurant par le Stix, par lcurxMcre ,
De ne quitter jamais ces climats recules.

Grégoire toujours leur déplaire,
A rendu leur Troupe fauflaire ,
Et fa Chanfon les a tous rappelle^

Par Mr< L. P. le Cadet*

.. zrv..bï,\ !
Grégoire fias inimitable, :«.j i r.’

Per ley Canfon, - ! : \
Saves vous y rendre agréable j 'i , : j

Eneen façon x
Sesvray que per fe confcrva>

En ten de Pefto,

Fau eftrc en joyo, aves trouva *

Aqucou fccret de refto*
i * . *

Par Me. ** * *



AUTRE.

Tar Mr. l'Abbé de Serre, Qianoinc de la Sainte EgU/e d'Avignon.

Que Grégoire s’immorulife
Avec fon aimable Chanfon , >
Ce n’cft pas elle quoi-qu’on dife * ' • j ; v i. !
Qui doit éternifer Ton nom : ' * ' ’j

Mais voici fa plus grande gloire,
La Pefte a moiflbnnc, cent pauvres Innocents,

Et depuis tous les foins que s en donhc G re go i RE
On craint moins pour les jours de ces petits encans. • v ' '

VERS ENVOYEZ A L’AUTEUR.

! ' • v *. fU * 0*i' 1
yor Mr. ïAbbé Carrêt Aumônier de Son Excellence

Monfeigneur l'Archevêque d'Avignon. [

. . Mets fin à ton Pèlerinage , ~ \ *> * .m *
Grégoire , c’cft aflez chanté : ’ : : A
Quoiqu’il arrive en ton Partage \ ih
Je me le tiens pour raconte..

Déjà pat fes couplets ta Mufe aimable & lefte
Nous divertit de nos propres revers :

Ne vas point jouer de ton relie ;
> Tu nous ferois aimer la Pefte

Qui fournit matière à tes Vers.

\



NOUVEL AVIS AU LECTEUR.
•; Ta,. •. . tv..T u.l

;par m*** — _.

Jaçoir que Dieu de Peftenous afflige , . «: • • :.A
Son vouloir cft que nous (entions nos riiaulxv f /u j >
Partant, Ledtcur, la charité m’oblige - ;r, : . . ; > .
De t’advifer que ce livrer collige .. t • : »
Couplets Gentils, plaçants , 6c Jouiaulx. j ' . n
Or n’eft jplus, temps de folâtrer ne rire:j 1 ?. ;i l-j
Fault le douloiç ^pendant qu’avons du pire : ;n\
D’ennuy, de Deuil, c’eft ores la faifon.
Point ne ly donc les carmes de Grégoire;
-Ains, ly ceülx la dùhg rebut d'Apollon -, » ‘ ' f
Qu’on nomme , car c’eft chofe notoire >

Que tant cHctif Rimailleur 5 6c confus ? v
Quand le liras ; fennuyra tant 6c ptuk

* M. qui a fait une Chanfon fur fe rli£mé filj£c ijiie l’Auteur. Cet
Avis lui impute uni mauvaife Pôclîe, mais fa Chanfori eft bônne , & je ne dois
pas inferer ces Vers cy qu'on a fait pour m* louer , fans modérer U Critique
qu’ils renferment.

v ; n
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CHANSON PROVENÇALE
D

' .DU PELERIN E>É SAINT ROCH. *

DariJ le temps que la Ville d’Avignon sert trouvée afflige'cdc
la Pelle , en l’année 172,1.

Sur l’Air, Tout Peterin qui fait •voyage.
\

A Y boutna mon f>c fermage
l\ riins Avignon, ÏÛZlïsZ £&» * “« “
Ken que me donne de courage,

que mon Bourdon f
tou bcou foulé fau mon camin,

bonno methodo ,

per évita tou lou venin ,
d’aqucou lay mauque rodo.

. *: , „ , , ; ‘ ' O t/'-.'.’-f1". iHi'-'f':' • * ."1 ' ' il T

Rodou,cour,fauto,fc fai crcgrie,
de tou coufta, . v

youdrieu trouva qu’auque en-* ’>vi '
trefegne ,

per lcvita,
fau may d cta d’un Paître vicou,

qud d’un Monarqùo ,
qu an la Parque i coupa fon
f .6a*,

6c que Caron l’embarquo.
I « 'j V. -

< ..

\
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•** - • t* • ‘ •

Mr. Manne fils Maître Chirurgien d’Aripnon très
Labile dans fa profeflion , fut le premier a déclarer
que nom arions la refte , ce qui lui attira d’abor
la haine du Peuple toujours fi crédule pour ce qui-,
le flatte , &e fi incrédule pour le mal qu’on vou-
droit luy faire érirer , lors que fa liberté s’en trou
ve par là gênée: ilfc facriua d’abord luy & toute
(a, familc.

)

f

Es foou qui non fe n’en mesfifo,
qui non crcti ren ,

per ycou vinaigre ma camifo,
fugge ley, gen ,

delieunjmoufTujparlame unpau,
vive en Hcrmito,

' pardon rTintre dingisd’houftau,
rcs nintre din mon Gito-

v ' Dou ten dey malheur de Prou-
vcnî°* '

nous gardavian
bcous foudar dou bor dcDureccj.

vous pagavian:
mai non pas per cftrcendourmis*

• la caulo es claro >

lapefto pren parents amis ^
fouven fen diro garo* i

Quan franchiflen noftei Bar--
' ricros*

vengué lou mau,
Manne à chivau per ley can-

ricros , ' ;
cridé tour hau,,

paurc pople te flattes pas
eu n’as la pcfto

lpU pople aveugle achaiquc pas*,",
ly Qutié Icou fa fon refto,.



Plufiurs fés n’cn rilqué fa vido
S"y / .*:• per trop parla ,

maid’unBourgcoisdcla partido,
. s’ero mcla:

per mettre Ici gen en refon ,
" : . -que l’infuJravon ,

'• -Iciibuaar de lagarnilon ,
en tou lio l’efcourtavon.

y VAj > C ' ' ‘ «:•

Maugra l’envcjo,&l’ignourcn<jo
r que tan bouffi ,

ou: Manno J’y as impoufa filenço,
as triompha,

«i tou lou premie as councgu,
nofto magagno ,

lî pu lcou t’avian crcfcgu, ;
• mens aroaurian de lagnoj

. » L’ya pau dccarriero de franque,
, v fe vei que tro ,

i,! ' toujou qu’auquo famillo maii-
' quo ,

n’es a fan Rho ,

r doupaurc nés abandouna ,
«. fouven pcccairc :

.lou riche , lou fan rançouna*
1 fen lou tira d’affaire.

J_,ors qu’entende la campanetto
Vier-: . doou combarcouj



* Peintre qui réiilTtt parfaitement bien J reprefen
ter route fortes d’appareil lugubres.

atteinte

ticra foin de faire peindre fur la Porte une Croit
blanche ; à laquelle on fubftituë une Croix rouge
dès que cette meme maifon fc trouve avoir été de-'
fïnfc&ée par les Parfumeur»./

prcnc Ia[poudro d’efeampetto,
m’esbigne Icou, ,r ;

' n’ai gis de curioullca,
t 1 de taley caufo ,

non veiren tout a quo pinta
, un jour dey man de Lauzo.*

Tout le monde fçait que quand une maifon éfl rpfrnfltTC nmiiniin fTfîllT
teinte de la Contagion , le Commiflaire de Car- V'vP leiCOnirC qUuUqUO Ul/UA

blanquo > . » , ‘
-fignau de mor,

lors qu’un fcntincllo m’attafiquo
relie d’abor : .

c mai qu’an medy de recul* >
> vitre recule > ;

avance qu’an fau avança ,
vcqui commo barrulc.

La" Juwrié fc ^«engruno,
falit poinrlcj mainsdes gens de ce mcfUer,ce qui rnnioii nVn
fait qu’ils en mangent volonticr* dau» le temps de , 1 tuujuu 11 en mot ,

ie»ts travail. . ; •. co mmo un Taillcur croquo Ici
pruno,.
t anen taffbr, :

« la pello n en fai fon délier >
: quaccabe vitre,

t ’ qu’emporte aqueou ragourd’in-
.3J» fer , il i» 1 i A

t r ,^ 'r, K(, & qu'emaquo nou quitte.
b£rySSSÆœ Pardouna «ncMoufll, louCotnte
de fa jurUdidioii. Çyççfy ÿ



fi dey Jufioou tcnc pas conte ,
, }ôc fi n’ny ri, ; ’» -, • ~

*... de voftes ordres trau gardas,
fon rcfponfablcs,

& per a quo les ai mandas, ,.
, à tôus Ici millo diables.

ïï i. ;r; r. i.

Ay alluqua forço barraquo ,
• 1 . Ion dey fou fia ,

^ dédire aquel ouvrage raquo,
. me ficou lafia,

, : Tingeniour es à chivau,
que Ici regardo,

. pren Jei gaillar, ôc lei malau ,
per d’anchoje ou de fardo.

. r , Ben qu’aquonou fiége inutile ,
; «h rombe d’acor ,

Teiffic , que ren t’es difficile,
fies près d’abord,

fens intereft de nuccli de jour,
a touto brido ,

„n -n’en voles per tou tau fccour,
ou ton ardour te guido. •.

t\ . • ’
* En Villo comme i la campa-

tc-) - i gno, . .

, ren qu a cnivau,

ibcurc lou foulcu & l’eigagno,
fen prendre mau,

> ' h ? . - ; •

n \ •*.'.< ' •
iu il}

• »: ^ i . - . • '

. • • » .1

On a fait un eertaia nombre des petite* Barra-
que*, le long de* Rrandî foliés qui fort depuis la
Porte de St. Michel jufques i la Porte LimberrCcs

attaque* font faites feulement avec de* Tablçs de
vers 1 Soye l’on avoit d’abord penfé d*y placer les
Sufpe&s, elles font devenues inutiles pat lemspc-
titefTes & pat leur Gtuation trop balle.

Mr.TeifTter Bourgeois d‘Avignon,nomméCora-
miffairc-General pour la Campagne, homme vif
& fort bon Citoyen , avoit eu le loin de faire Conf
truite ces Barraques , il a témoigné en tant d'au
tres chofcs fon zèle pour la Patrie , qu'on a crû lui
devoir rendre la ju (lice qu’au luy tend dans ce
Couplet.

Mr. CalvetMaitte Apoticaire,p«eillemcntCom-
milTairc - General pour la Campagne , Grand
Mai»c de Police, 6c qui s'eft dpunc beaucoup de
foins & de mouvemens.

B ij
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i quo n'apartcn qu’à Calvc »
* Les Notaires ont été deputex aux Portes pour ' T A DOUticart ,

y .ciller furies Etrangers. & les gens du Terroir ’ * , r j r
qui y abordoient dans ce temps de Contagio;, U(. fal ailtan Dell lOn deVC ,
aaTi b en q-.efur leurs denrées fc marchandifcs 4UV* . . ' xt ' • *
afind’eropccher que le mal ne reçut parla uu noa- à\ïX il DOrCC Uü iNOUtaH.
arc! acctotlTcmcnt. J. *

Mr.de Carmejeane, Lieutenant de Ca.alerie, r> CommiflaH (Je mon ilo ,
du Régiment de Mr. de Cayeux, qui bien loin de -UUI1
fuir la Pelle clt .enu la chctcher poux femrfa Pa- fàrre ranra
trie ‘où il cft CommilTatre de rifle ville franche ( laüCS Cania y
qui eft une des moins maltraitées par les bous dr- VOUS d’houftaU ni 1 prOtl de
ares qu’il y donne. rV1, y . ». a .

J :v filo,
f ben en fanta:
: *w Càrtiiejeane Fafcs tan ben;

• ‘'v ; . j : vofto tournado,

qucDieou fara qu’en paude ten,
poudres joindre i’armado.

Lci Magiflra d’aquefto villo,
s’ajudon pron \ *

per tloutri lei paurc achamilo *
mangeon ici fon j

i - grin Dicou per trouva tan d’ar-
gen,

r,r: quintorefourço,
foudrié lou credy doou Rcgcrr,

v : * ou pefqüa dins (à bourço.
rt. . ; f » ; > " _

Noble MefTireChttle* Noël de oalcaosKtarqtoi* fsj0fte Pfcmic DCr fa prcftanÇO,
de Saler nés,Seigneur Dés-lHards, Ncreu maternel i i r K - » *
defeu Mr. le MardisDes-.IlTatdÉ . " »*“« « J .1 n0US charitlC Cllll ,

a* m„r rr ou il t atoit de Grands Seigneurs ; 7
fçaven qu cscoanegutervFranço,

t • à Roume aUÛi,
r." "! ' i !l ’« ail

i <

i ; i. r

« v

defeu Mr. le Marquisucs-iuaroi . »« ”
connu de tout ce qu U y atoit de Grands Seigneurs
ea Ftanccv * ' >

t VuJfK'ir n.l



au foule nom de Dcs-Ifftr, ,

lou vefinage ,
per Avignon a mille cg,ir, •

s’en dire davantage.

eNofte fegon ben lou fegondo;,
n'es jamai las ,

vigilcn, fai per tout fa rondo
«'espargno pas , *

Louvé farcs toajou loua > '
de ^pron de caufo.

Dieuu veille autant vou eolerva,

‘que * ciouzc cacalauzo.

<1mounié «voile icara6bcro , - “p
me re-ven 4xti, •*

‘foge, diferot ^ -humble, finccrô
fias dou vicy ten :

eftre-Confi: ienfo brigua ,
» es caufo raro : 1

francs pa tan Vous fatigua ,
vous voulcn Gonfe cncaro*

Fres, ben poürtân, plcn dccou-
jrage 3

arrii de cor, ^ ‘
forben, M ai’bi u (qua l’cquipngè3

n’es un paü for,
Foûlar, noltc llklftrc Afieflour,

.v fés gau de veire : >

• ' * ; > # * A ,

H Y * « 1 * *

i ' '

Mr. Jofeph Lauret Conlul peut la féconde fois.

* Mr. Cro/et Doreur en droit furnomtné Caqce-
I07.C pour le dirtirigucr des autres Mrs. du meme
Nom , homme d’un remperamment rigoureux qui
compte aUuellcment quatre-vingt treize ans fans
erre fujet i de grandes incommodités •- Caqueloze
cil uo fobriquet .qui luy fur -donné parce qu'il
avoir frarcilc à fa manière ce mot Provençal qui
lignifie Efeargot.

. .. <î • . .... J
Mr.Jofeph Gafpardlmonicr Notaire d'Avignon.

* On dit ordinairement d’une perfenne qui va as
fu tête baillée celui-là brufquc l’Equipage.

Mr. François Follard Doreur en droit agrégé ,
d’u ic Corpulence IV d’une fanté qui paroit à toute
épreuve ; <V qui brufqye les précautions ordinaires.
On appelle Affefleur à Avignon ccluy qui éroit au
trefois appellé le juge des Mrs. lesConfuls : &
qui cft le premier Auteur de la Ville : il cil chargé

A

i



r mé»• Mi» -i Mrnrii, M

de fiircronffi Ici HirinRue* *1«« fc font an nom' • .... . • J» . / «
du Corps Conlnlairc j 6c dans les Confcils & Uct ***4,1 t4U p3TCJ Q 3C1C JOU joUf %•
Afîrmblées, il cft le premier A porter la parole t 8c 1 t f . * ^ * *
a faite les proportions des affaires publique*. queiou loir es de veire*

On appelle A Avignon Primicier ce qu’on appelle
ailleurs en France^ Rrtteur de l'Univerfité. I.e
Primicier cfl en coutume de donner un beau Dé
jeuné aur Mrs. <^ui compolcnt le Corps des Doc
teurs le jour de la fête Dicu:&auquel jour cesMrs.
affilent à la ProcefTion en Robbe de Cérémonie*

Le Primicier entre dans toutes les AfTemblécs , &
Confeilide Ville , en tout ce qui regarde l'intérêt
des démets FobUcs, te tl j arec luy 4. Députez
de io* Corps. . r

1 Mr. Elre.tr Jofeph deGuintrandy futihï Primicier
en fon ablcnce, & dans le temps qu’il s’étoir éloi
gné de la Ville pour enter de remplir une Charge
d’ailleurs 11 gioricule.

J

.1

Lôu Prirriieie toujou per orto,’
pren de granfoin ',

pas unDoudtour per Ton efeorto,
_ n’en ficou témoin :

. mai qu an donne de déjeuna t
' bonney ventrado >
en prouceffion vcscs ana',

ley perruquo carrado.

Dei Dodour la noble fcqucllo,
n’a ben comprcs,

que vofte cfpric > & vofte zclû,
demandon rcs.

Guintrandy qu’un bonhur per
nous,

f qu’en ten de pefto 3 ,
lou corpsvousaguc maugra vous

vôugu mettre à fa tefto. •

l rr—,
de la Maladie A donné fes (oins aux Infirmerie*
avec un zclc infatigable, 6c qui s’eft mispluficuts
fois à la tctc de l'équipage.

Mr. Elzeardes Achat* delà Bmme PreTÔt de PrrVn rUrmCvr lîi m<ii J*
I Eglife Métropole , qui depuis le commencement ’ CilOUly IL] mai (JC tTCntO
1# I 4 A A il» J fa» IaIm» » .. • 1«.C—f * ^

digne Prevo ,
Prevo que tan de gen contcnto>

dedin San Rho ,
l’y a do Canonge retrancha ,

din lou Chapitre,
ü’aVes pas lio de vou facha , 1

fan merveille au pupitre*



Bel ournamen d’aqucfto villo ,
bon Sauvadou ,

per lauvaun tout commo milo,
dounarias tou :

que n’en pourtasben voile nom,
chafcun lou crido,

aves bcou non dire de non ,
aves la dcfmentido.

Mr. V Abbé «Te 5a1*ad©r Supérieur J • la C©mmi.
nauté Eclcfiaftiqoe appcllé de Notre-Dame de Src.
Garde. lia exercé fbn pieux Mtnillcre& dans,
la Ville , & aux Portes des Infirmeries , où il a été
rrcchcr enraie Campagne aux Infirmiers, $c aux
Infirmières t comme aufiî auxCourbcaux aux Ictea
de la Nocl.

, . Jtol ».

Dey Confeffoui la longuo Iifto,
n’en produirieou -,

mai n’an agu per touto viîlo,.
d’agi per Dicou :

vi&imous de la carita,
voftey loiianges 5

n’en ficou pas digne de canta,
Ici lciflc dire es Anges.

Ai refeontra fiey Perfouriagc ,
qu’honore for ,

que dins aques ten n’en fan rage,
morgon U ' mor :

vole que la poufterita ,
ben ley councguc 3

1 en attenden a fey fanta ,
fouffrirés ben que bègue.

Les fix Mrs. dont il eft parlé ey après corapr».
fentle Bureau de la Santé , où prdident Mrs. l<v
Confuls Mr. le rrcmicicr, Mr. le Prêta».

’ pigne fujc dei caroulifto,
confèrva vous 5

n en fagucs pas groufli la lifto,

Mr. l’Abbc de eoillenDoJtcur de Sorbonne,ftSupc-
rieut du Séminaire de St. Charles de la Croix. Ce
pieux Abbé, outre qu’il étoit Comtntflatre durs
quartierdcsplus infectés de laContagion,fçaTOjrl«
Triperie, d « prcfque laiffépaffcr un feul jour Une

Cij

t.
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aller auxpbrrrs desïnfirmeries pour les pourvoir des Ji,! Kl «nnllf4! Y+rtll*
feco .rs nrceil lires, & y remédier aux défordres qui GCI DianqUCI CrOUJ.
v font prcfque inévrablcs : il sert mis pluficurs fois j \mlVr» nif»rd
i ta *êre achats îc desTombcteaux pour purger raV1 QC VUUU |

Cxattcmrntli Ville de» malades & des mous. pcr tOU(; par]C ^
& chafcûrt divôOu imita ,

fon bon pacrôrt San ChâtK
Mr. l’Abbé de Maffillerr Chanoine de l’Fglife na- ^^^

Métropole l’un des Députez du Clergé dans le 1 Cf COnJUlIC lOU CArfiagC ,
co;ps <ie Ville , Comm liTaire-Géneral de la ParoifTe i I Xf.n'll
St. Didier, â luifi pluücuts tou l’exemple de Mr. CllCT iYlAllllIin ,

GulUca# vous n*en moullras ben de cou-

' rage5
• friârchas d’àvan ;

parciïTcs Canonge, efeondus*
trôupo timido :

per un jouinc Abbc confondus,
fiegés de la partido.

Mr. de la Royere refpeélable par fa Noble fTe , rlirîlt tdllS fl llf-liî ^joilblc/Tri
far (es emplois, par Ion âge , & par fa pieté à AN Cil U II al pjUbtjUC 14 iNOUDiCIlO,
voulu aufli quelque fois s’ac^uitcrdc U même fon- S cfcOH

mai ques remplido detendreflb^
per Avignon :

'de n’en répara fon honnour*
i y'a la nianiero,

dirai quVfa fon Pfoucürour,
'MôiilTu'dc la Rouyerc.

Mr. Jacques dé Cambir Marquis d’Orfans & de Brave d’Orfah un pau trobrave
Lignes a qui on ne peut rien reprocher,fi non de. *
s’ètre afTes (binent un peu trop expofé foir dans VOhtC CS ClU anüS .
les fondions de CoinmilTairc-Gcneral de la Pato;f. . L • » * ‘
^&-S&-âïi1U*r2rrÊ^ cs vcr San Rhô fegur lou fçavc,

.que càrri juifs :
1 : per dire Vrai ifen fiscs tfo



ti f

- : ' prendrcs la pcfto, ,
tan (ouvcn vay a l’aigue unbro

- qucpuis enfin ly refto...
t* ,, * - • • '• * • • • - ' • * • •: s .m-m •... ••• ,.• ••• • i

Vous que fur tout ço que fe „ Mr. Gartaldi néfleur Agçrégé en Médecine le
x Prolkflcur en l Uni» ctfîtc, qui le donne de grande

' pallO ' « i ^°’.n* »UDt Par *CÏ bons Conlcils pour la fureté pu-,
* ,. blique que par fes (alutaires avis en et qui concerne

donnas Jiçon .* J?0 Art » “ citdu Bureau de la faaté depiis fa
i Cication. , ,

Gaftaldi, vencs prendre plaço, * -i : '.V-, <:A W ?-X^ > f »!
; dins ma canfon , ;

fias dou Burcou de la fiinta

un membre utile, t

&fa>usÿ vescsconfultaj
en Médecin habile.

* r : r • 1 t Mr. Normandeau pareillement Docteur Aggregê
Nourmandcou lias inratltrabiej <n Médecine,Commiflairc Général de la Paroiirc;

^ , , O . deSr. Agricole-, Dircélcut-Gcneral de* Parfum».1
lias d’arcen vicou ; & qui a *té Pluficurs fois à U tête de l’Equipagi-

, t f i r pour purger la Ville des malades & morts. Dail-,

mai non.fias, pas invulnérable ^
non plus que ycou y

Médecin hardi >• gcncroux y
« itoujour alerto , • .. r r ?

un paumens d’honte ey pou-
vouroux v . '• ,r. »

,r ' r \ riricn de vofte perto,

Sccrctari de nôdo vïllo.yvi »7v'
brave Pinta, j

Vagues pas t’escoufà la bitoÿ
r. • de tou coufta :: :

p . ? i
• H «ilui) .<* lit,' Vta « "J U» «fcl i'fc ri

_ * Mr. Hcnticj predecefTcar de Mr. ÏÏintat dans
l'Office de Secrétaire de la.Ville ..à .tccû quatre-,

mai tacho de .vicure conten 3 » dw^^xcicuc paf1^ cill^uant,c
« u dm ton oufficc *.’j ï,\ -

- i- * ..1-1,1
•mi ;
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Monfeigneur Reynier des Comtes d'Eley Vice-
Legat d’Avignon, rrclat rempli de droiture & de
profite , gaicnqualiré de Gouverneur , a animé

fMr (on exemple les Magiftrâts de cette Ville ,&és Mr$. du Bureau des infirmeries. Cet illuftre
Prélat a d’abord donné fa VaifTdle pour fccourir
cçre Ville dam Ion malheur. Ci eft allé luy me
me très foutent en perforine a là Porte dés Infir
meries,y donner fes ordres : il a paru aufli pldfituri
fois à Cheval par la Ville pour encourager le pau
vre Peuple le pourvoir i fes befoins.

, & de de'l’exerça' pu Ion ten , %
que n’a fa mouflii Henricc,:

, r ' 3 ! • j ' - ) .

Noltc Prince ben que fie fage,
• V niqu’un:pau cro i

;fouven guida per (on courage,.
; vai-à'San Rho : >

perd’autrei qu’eu ourdouna ben)
riy ouric de refto ;

may .ion gran corn’cs pas con*i
ccn , < < > • / t, • i

que non brave la pcfto^
Monfeigneur François Maurice de oonterii de*

Mar^ui^ de Cavaillac. Originaire de Turin , Ar
chevêque d’Avignon depuis l'an ï7o*. Ce digne
Prçlsuqifi p’a rien à luy pour le bcloin de fes Oü-
aillcs, a marqué en toute occalion combien il
étair fcnfiblc au* Calamitcx qui ^ffligoient fon
Peuple , il jpin; à çct,te charité quj ranime dan*
toutes fc* aérions , u/i tfprit ai/ç une Eloquence
dont il a donné pluficurs fois des prcû*cs dans le*
Difeours publics qu'il a fait dans ce temps malheu
reux de la Contagion le dans divers autres temps.

Le Pclcrm de Sri Roçh,ayant eu l'honneur d erre-
chargé par cette Excellence de faire une quête pour,
les pauvreslnnoccns.que la Pelle fcmblc à «oit ref-
peétés à été parconfcquct témoin dubonCocur de*
Habitant d A vignon qui ne Ce JalTent point de fob-
venir aux petits bcfoiùfcdc ces tendres Agneaux.

N’en fçavc plus ço que me peC-
. que y ' * : ' [-

i ren me fay gau ,i
do la pobu que nofte ÀrcbcvcÊ:

que y. ; L ;> ; - t

non prengue: mait :j' I
en vefen jan de paurcta,
-i: > ; tan de fouffrançoi ><• :: j
dis, que fara ma carira, . /

. qu’an manque de finançoJ

Per les, chEms à la mamelon Z
quçfonrefbt, i

plcq cfuha bonra ! paternelle^
m’adfcpura: -, >' ^

ayi’ounour d'eftre Ibrtquiâon^
. d^- porto en pasto ,



O «

demande lange calôntôn,
pedas de toute lorto.

Sario ben faire un foùlcdfmc ,
dey'bgnala,

ou'per mieu dire un barb^rifine,'
de non parla ,

de Miflini Grand Auditeur , '
que- tan s’ajudo ,

qut- fi n’ufavo de rigour * '
n’en.farian qu’eu preludo.

Cônte âuflfi bon que Contc^y
ague

cher Commandan ,

diféde vous vente que Vague ,
es ben pourtan ,

mèinagea don vofto fanta ,
( c . n'ancs pas faire .* 7

de caufc, qu’a la vCrita,
* : me faricn tro mau traire,»

1/ysuro degen pet leicarricros
* 1 garo d’avan i

qu’auqu’un aura les efirivicros,
’• fugges enfan,

Vcifli l’houro quclou * Fifcau,
x t fay fa tournado ,. ‘ )

en pron n’cnpourriécouftacau,
* vitec. porto .fexmadoi, *,

Mr. l'Abbé Sevettr.o MifTini Auditeur-General
delà Légation à parfaitement bien fécondé en
tout les intentions 8c les demâtehes de Mgt. le
Vicc-Legif

Mt. le Comté de VezeUy Commindant d'Avi
gnon pour Sa Saintetés Qfi.c.lc deMdTcigneots le».
Cardinaux Albany CommifTaire général de la Pa-
roiAc de St. Agricol s’cfl monrré piuftcurs fois à la
tête de fes Soldats, failam une tonde cia&c daus
BÔcrc Ville.

f

Mr. l’Abbé îlary Ad^ôcat oéneral &FifcaI<jui
f-iit voir Ton intelligence 6c (on xclc poux le Scivice
du Piiricc SC de la Ville.

• " ' t " • ; »
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* On inroit dA faire icj Mention de quelque*

antres Officiers de fa Sainteté ? nuis il efl difficile
it ne rien, oublier, à moins de faiK un long Ou
trage .

*.Mr. Soubes Doreur agrégé en Médecine , J
fcrvicouraçeufment le Public pendant prés de rrol*
ii'oij apres Icfquels il A fuccorobé 1 fc* Fatigues au

^ y and regret de tout le monde.

Excufas * Oufficic dou Pape >
que fias prefen,

es habile en eau rcri n’efeapo ,
camin fafen,

chafcun de vous meritaric ,

per (on gran zello, *
un couplet , mai aco Farié , »
~ ' un amplo Kyriello.

Que vcfe ypoulPaur.o, que vivo
•f * ' qu’au n’en fies tu
ficou Soubcsd’unevoixplaintiva

m’a refpondu :
‘ en tens de pcfto > ai exerça *

l’arc d’Hypoucrato , •
nVaugra mon art ficou trepafla*

., qui s y fizo n’cs mato. }

Vcfen clar que la Mcdccino >
' • fer plus de ren , ;

meriten la bonta diviuo * '
en viven ben : ... 7

enfin fon fleou faren cefla *
. , ,-.v. *•,

.• per la pnero, .
tnai per eftrc vite exouça ,

* la fau courre & finccra.
; y •» • ..y , v/: * . ,

‘ ce Couplet regarde Ici petfoonr» aiffe» qui par OblcrVàtOUt de ; CÏUarantCnO ,
la néccffité des temps font forcées a parler une ., ; i .
Quarantaine exafte , & qui non pas été d’un perte * *r > « Qü’aVCS! de tOU> * O! ’’ :Y. )
fécouts pour les 1 nfumcrics par rapport a leurs . , 1 .
abondance chanté en Argent ic en Linge. Jqu paUrO lOUlagÇa la pCPO

I ]'('*'. \ r r

k
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regarda 1cm,
non mor que p r la criiauta

dou riche avare :

exerça vollocarita,
lur un (c^on Lazare.

Paure Avignon,aquefto peflo,
vai t’elquina ,

n’en poudras plus leva la tcfto ,
tan fies fauna :

la caiflo de conTrclouric,
a fon curado ,

fl non fondics l'argencané ,
n’ouriéque d’aragnado.

Digne Succcfiourde San Pierre,
. l’irçittas ben,

qu’an nous mandas fens ana
quere ,

de bel argen :
Dieou vous rende la carira ,

& que Grégoire ,
deifiî cinquanreans ben conta,

Vous (uivc dins fa gloire.

M . Gabriel Cuenrne Threfôricf <îe la Ville ,

3uisul apliqué a»cc autant d'inrellinge; ce queéxaélirudc à remplir tous les devoirs de !a ( har-
ge, iV dont Madllr.deCticurnc fa Sc-nrirec Mie.
de Manne femme de Mi. Manne Chirurgien,don r
il a été parle cy-de»aUt , ont été des pr< mictcs
Viédimes de la charité dans les pénibles & hasar
deux csérciccs à l’egard des malades de llufir.
merre de St. Roch.

INNOCENT XUI.qui fait le douzième Pape de s
fa Famille,laquelle a d’ailleurs donné un fi grand .
nombre des Cardinaux 5c dont les libéralité! le

font étendues fur cctttVillc affligée,par les Sommes
qu’il â eu foin d’y faire tenir, & parles rricrcs ’
publiques qu’il à ordonné dans tout l’Etat 'Eclcfia-•
flique 8c une Proccflion folcmncll faire à Rome le
jour de l’immaculée Cor ccptien de la Très Src.
Vierge, où ce grand Pape affilia luy.même à pic j '
nonobftant la rigueur du froid qu’il fit cciàjour/i?

dans cette Capitale du monde Chrétien.

FIN*

,1N LAUDEM AJJT HO RIS 1ETIGRAMMAi ;
4 * » ,

Quos Vcccundafuiesfundit Trovincia cornu>
hoc uno cUuJit carminé, Manda }fenus.

D* D *



Comme il m’auroit etc difficile de faire eitrer d tns une /Impie
Chaufon toutes les perfnines qui fe font diftmg rées d tns cette Ville,
pour y prêter leurs foins charitables , lorfqu’ellc s’cfl trouvée nul-
lieurcufcmcnt affligée du F'cau de la Contagion , comme par exem
ple Meiïieurs les CommiftairesGeneraux de chaque Paroifte, je me
contenterai d’en mettre ici la lifte en ajoutant que ces Mcflïeuts n’ont 1
rien oublié pour remplir tous les devoirs de leur Comrnilîion.

Monsieur le C o m t e p f. Vezhlat, Commiftairc -

General delà Paroifte Saint ‘ Agricol, i-t Monsieur. Normandeau,
M, de Fadri le Cadet , Commiftairc Genetal de la Paroiftç

Saint Pierre. . • t ; . ' 1
M. l’àede’ de M a s s i l l i e n , Commiftairc - General de ta

raroiiïc Saint Didier. . . * " ' . rk
M. le Mar qjj i s d’Ouan, Commiftairc General de 1a

Paroifte Saint Gencft. , * ., .* ..
M. Anselme » Commiftairc. General de la Paroiftc Siidte14

Magdeleine. • 1
C* V

M. de la Royer e , Commiftairc - Genetal de la Paroifte^
Notre Dame la Principale. .r- 1 - • J i

M. D'E F a b R i l’aîné , &c D xfteur Aggregé en D.oit Commiftairc^
t ou U

General de la Paroiftc Saine Symphorfen. ., i r ' )

‘.Je ne dois pas non plus oublier Mr. Félon fils &: Me. Pagoc, qui dnc
pris 1 cfo n de l’Hôpital desSufpecls. Mr. JofVGâbriel d’Augicr Diacre
qui s’eft mis fi genereufemenr à la tête des Parfumeurs pourja fureté;
des nuilons infetftées. Mr. Mc idon nier qui a ccc cy-devant ConfuI $c
qui ne s’eft aucunement épargné pour témoigner fon zclc à fa Patrie:.
Mr. Bernard Notaire , qui a vaqué avec tant d’affiJuité à la Police r'
& a d’autres offices de charité pour les Pauvres.' - •

Mr. Gaudibert faîne, CommilTaire des Infirmeries , & qui a pris,
pluficurs fois la peine de monter à la cccc de l’attelage pour faire pur*
ger la Ville des malades, & des morts, U dont le frcrc a fi bien
mérité de fa Patrie dans le même enaploy qli.’il à occupé environ.trois
mois i mais au bout defqucls, il a été, malhcureufcmcnc pour nous, ta
vitftime de fon couragc&i de fon zclc-1'' /• . ^

t


